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A survey among French-speaking 
Montreal women showed that 64 per 
cent are actively engaged in sport. The 
other 36 per cent claim that their work 
at home is a form o f  physical exercise. 
The three significant factors that 
promote sport for the woman who 
stays at home are family revenue, 
children at home, and the presence o f  
a sports arena in the neighbourhood. 
These factors are all related to a 
patriarchal system that keeps the 
woman dependent on her husband and 
tied to the home. For the working 
woman, the influence o f  a husband 
who is a sportsman is a decisive factor. 
In both cases, a woman's involvement 
in sport is dependent upon a male's 
influence. 

L'ACTIVITE 
PHYSIQUE 

CHEZ 
LES FEMMES: 

Quelles femmes? 

Precisons d'abord qu'il s'agit ici 
de femmes citadines, en l'occur- 
rence de Montreal, de femmes 
adultes, i.e. celles qui ont des 
responsabilites familiales etlou 
Cconomiques, de femmes qui ne 
sont pas des athlMes, i.e. celles que 
la sociologie du sport a souvent 
oubliees, enfin de femmes fran- 
cophones avec tout ce que cela 
comporte de prejuges face au sport. 

Encore une enquCte? 

En effet, nous presenterons ici 
quelques resultats et analyses 
preliminaires d'une enquEte effec- 
tuee aupr2s d'un kchantillon de 180 
femmes. Pour couvrir une certaine 
diversite sociale, elles ont et6 selec- 
tionnees dans cinq milieux socio- 
economiques differents; de plus, 
quatre categories occupationnelles, 

DES CONDITIONS 
D'EXISTENCE QUI FONT 
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combinant deux caracteristiques, y 
sont representkes, soit: 
1. celles qui travaillent l'ex- 
tQieur et ont des enfants ?I charge 
2. celles qui travaillent B l'ex- 
terieur et n'ont pas d'enfant a 
charge 
3. celles qui restent au foyer et ont 
des enfants B charge 
4. celles qui restent au foyer et 
n'ont pas d'enfant B charge. 

Les Ccrits sur le sport avaient 
laisse sans reponse plusieurs de nos 
interrogations: les femmes au foyer 
ont-elles plus de temps libres pour 
pratiquer des activites physiques? 
Les enfants, les conjoints ont-ils un 
effet d'encouragement ou 
dlempCchement? Les installations 
sportives sont-elles des elements 
importants pour la pratique d'ac- 
tivites physiques? Comment les ac- 
tivites physiques et sportives sont- 
elles perques par les femmes? Oii se 
situent ces activites dans l'ensem- 
ble de leurs preoccupations et de 
leurs priorites? Et bien d'autres 
questions dont les reponses n'ap- 
paraissent ni Cvidentes ni simples. 
Nous avons voulu, par cette en- 
quCte, tenter d"'apprivoiser" ou 
d'entrevoir une certaine com- 
prehension de la problematique. 
Pour recueillir les informations 
necessaires, nous avons aborde, via 
un questionnaire semi-formel, 
quatre sujets principaux, B savoir: 
1. leurs activites physiques et spor- 
tives, 2. leurs opinions et percep- 
tions relatives B la pratique d'ac- 
tivites physiques, 3. certaines de 
leurs habitudes de vie et differents 
comportements culturels, et enfin 
4. des renseignements socio- 
demographiques. 

Riches de ces informations, nous 
espkions pouvoir identifier les in- 
fluences sociales agissant sur la 
pratique d'activites physiques de 
ces femmes, ainsi que situer leur 
pratique par rapport h d'autres 
comportements relatifs 2 la santC et 
a d'autres activites culturelles. Les 
resultats de l'analyse portant sur les 
influences sociales seront presentCS 
dans cet article. 

D'abord quelques constats 

Les femmes sont-elles sportives? 
Dans notre Cchantillon, 64% affir- 
ment pratiquer differentes activites 
physiques mais B des rythmes et 2 

des frkquences varies. Ainsi, 16% 
s'adonnent quotidiennement B une 
activitk physique: ce sont essen- 
tiellement des mordues de la 
"culture physique", i.e. des exer- 
cices B mains libres et des mordues 
de la marche. D'autre part, 24% 
pratiquent des activites de faqon 
hebdomadaire: les "quilles" consti- 
tuent l'activitk la plus populaire, 
suivies de pres par la "culture 
physique", la natation et les sports 
de raquette. Pour ce qui est des acti- 
vites mensuelles, les preferences 
vont majoritairement aux sports de 
plein air, soit la raquette, le tobog- 
gan et le ski de fond en hiver, et la 
bicyclette, le pedalo et les jeux de 
ballons 1'Cte; on note aussi un grand 
interCt pour la natation et la marche. 
Comme on peut le constater, ce sont 
des activites simples, qui necessitent 
en general peu d'organisation ou 
peu d'installations et sont technique- 
ment peu complexes. 

Mais B cGtC des 64% dites "spor- 
t ive~",  il nous faut mentionner les 
36% "non sportives" qui n'en sont 
pas moins actives; en effet, le travail 
menager ou professionnel, ainsi que 
les soins aux enfants, . . . "qa aussi 
c'est du sport!" . . . Dans la 
multitude des FCdQations sportives, 
on n'a pas encore institue la 
"FedQation des travaux 
menagers" . . . Pourtant, les femmes 
affirment accorder 18 heures par se- 
maine, en moyenne, aux activites 
menagPres: ' 'passer l'aspirateur", 
faire du lavage manuel, ranger, 
epoussetter, faire du repassage 
etc. . . VoilB tout de mCme 
beaucoup de temps consacre B des 
activites physiques pour des person- 
nes dites "non sportives" ! 

Des conditions 
d'existence qui 
font la difference 

Au-del& des chiffres (statistiques) 
qui parlent de LA femme comme 
d'un ensemble indifferencik, nous 
avons voulu pousser notre analyse. 
En premier lieu, nous nous som- 
mes demandees en quoi les 
differentes responsabilites et con- 
traintes assumees par les femmes 
affectent leur pratique d'activites 
physiques. Peut-Ctre allions-nous y 
trouver des indices rkvklateurs ou 

elements ,explicatifs des inCgalitCs 
vCcues par les femmes dans leur 
rapport a l'activite physique. 

Ainsi une analyse statistique 
(regression multiple) a permis de 
mettre en evidence que le modele 
des facteurs favorables et 
defavorables B la pratique d'ac- 
tivites physiques rCgu1iPre.s n'etait 
pas le mCme pour les femmes qui 
travaillent B l'exterieur que pour 
celles qui restent au foyer. Les 
facteurs pris en considkation par 
cette analyse Ctaient: 118ge, la 
categoric professionnelle, le revenu 
familial, le niveau de scolarite, la 
presence d'enfants B la maison, le 
fait d'avoir un conjoint sportif, le 
fait d'avoir des parents sportifs, 
l'existence d'instailations sportives 
dans le voisinage, etc. Nous som- 
mes conscientes que certaines de 
ces variables sont interreliees, 
telles la scolarite, la profession et 
le revenu familial, mais l'analyse , 
de regression multiple utiliske ne 
choisit que les variables qui appor- 
tent une contribution independante 
et significative B la variable etudike 
i.e. la pratique reguli6re d'activites 
physiques. 

Les femmes au foyer 
Parmi tous les facteurs con- 

sideres, seuls trois sont ressortis 
cohme significatifs d'une contribu- 
tion favorable h la pratique 
rkguliere d'activites physiques; ce 
sont, par ordre d'importance 
decroissante: le revenu familial, la 
presence d'enfants a la maison et 
l'existence d'installations sportives 
dans le voisinage. (Point important 
B souligner, ces trois facteurs ne 
s'averent pas significatifs dans le 
cas des femmes qui travaillent 5 
l'exterieur). Pour ce qui est des 
autres facteurs, ils agissent 
possiblement, mais de facon non 
suffisamment reguliere et forte 
pour Ctre detect& dans un k h a n -  
tillon de la dimension du netre. 

1. Le revenu familial: surtout pour 
les coL2ts indirects 

Plus le revenu familial est elevk, 
plus grande est la probabilite de 
faire de l'activiti. physique. Ceci 
peut surprendre, surtout si l'on se 
r&f6re aux activitks apparues com- 
me les plus populaires, a savoir la 
culture physique, la marche, la 
natation et les activitks saison- 
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nieres de plein air; en termes de 
frais, elles viennent sQrement loin 
derriere la plongee sous-marine, 
llCquitation ou le golf. . . Mais on 
oublie trop souvent les coQts in- 
directs occasionnCs par la pratique 
dlactivitCs physiques, tels par exem- 
ple le coQt d'une gardienne pour 
s'occuper des enfants pendant 
que l'on va B la piscine publique, 
ou le coQt d'une aide domestique 
qui fait le menage pendant que 
l'on va B ses cours de conditionne- 
ment physique, etc. Comme pour 
d'autres choses, l'argent ne donne 
pas nkcessairement le "goQt" de 
faire de llactivitC physique, mais il 
aide B en faire. . . Nous verrons 
plus loin que la spCcificitC 
culturelle des differentes classes 
sociales est probablement 
1'ClCment determinant qui se cache 
sous l'indice compilable qu'est le 
niveau du revenu. 

2. Les enfants: pour aller jouer 
dehors 

Fait Ctonnant, la presence d'en- 
fant(s) d'hge prCscolaire B la 
maison est apparue comme ayant 
un effet positif sur la pratique 
dlactivitCs physiques. Les commen- 
taires exprimes par les femmes B 
ce sujet prksentent un argument 
explicatif intCressant: plusieurs ont 
mentionnC que les possibilitCs tout 
de mCme limitCes des jeux d'in- 
tQieur les incitaient B aller B l'ex- 
tCrieur, dans la cour arriere, au 
parc ou au terrain de jeu, pour 
occuper ou divertir leurs enfants, 
ou tout simplement pour les 
"changer d'air". . . Tout en recon- 
naissant & ce facteur un effet 
positif sur la pratique d'activites 
simples telles la marche et les jeux 
de plein air, il faut reconnaTtre 
qu'il ne constituera jamais une 
voie d'acces B ll&galiti des femmes 
face B la pratique sportive: si la 
pratique dlactivitCs physiques des 
hommes Ctait conditionnCe par la 
balan~oire, le see-saw et le "carre 
de sable", ils seraient sQrement 
moins nombreux aux jeux olympi- 
ques . . . toutefois, ce facteur in- 
dicatif diminue ou disparait lors- 
que les enfants vont a 1'Ccole et 
s'amusent prCfQablement avec 
leurs camarades de classe. Notons 
au passage qu'il Ctait plausible que 
ce facteur n'influence pas les fem- 
mes qui travaillent B l'exterieur, 

leurs enfants d'2ge prCscolaire se 
trouvant probablement B la 
garderie. 

3. Les installations sportives: un luxe 
utile 

Furent souvent considCrCes com- 
me de "faux prCtextesl' les raisons 
dlinactivitC invoquant le manque 
d'installations sportives avoisi- 
nantes. Or, il appert que la pratique 
rCguliere dlactivitCs physiques des 
femmes au foyer est dependante de 
llaccessibilitC matCrielle B des in- 
stallations sportives. En ceci, encore, 
elles se distinguent des femmes 
travaillant B llextCrieur qui ne 
semblent pas influencges de f a~on  
prCpondCrante par cette con- 
tingence; ces dernieres seraient 
davantage habitukes B utiliser les 
moyens de transport alors que les 
premieres seraient plus sensibles 
aux deplacements. Nous serions ici 
en presence de deux modus vivendi 
diffkrents dont l'un est conditionne 
B une dipendance matCrielle alors 
que l'autre jouit d'une relative 
autonomie dans la satisfaction de ses 
dCsirs? 

Que nous apprennent ces informa- 
tions sur l'experience humaine des 
femmes au foyer? Adoptant le point 
de vue de certaines analyses 
fiministes, les trois determinants 
qui se sont rCvClCs significatifs, soit 
le revenu familial, la presence d'en- 
fants B la maison, et les installations 
sportives dans le voisinage, nous 
renvoient B une base matCrielle 
caractCrisCe par la dCpendance, la- 
quelle doit Ctre reliee B la notion du 
patriarcat. Selon Hartmann (1981), 
la dependance Cconomique (B relier 
B un vCcu plus global de depen- 
dance ou mCme B une "culture de la 
dependance") des femmes par rap- 
port aux hommes, ainsi que la 
responsabilite feminine en matigre 
dlCducation des enfants et de thches 
mCnageres sont deux des elements 
cruciaux du patriarcat tel que vCcu 
actuellement; toute comprChension 
ou explication des racines de 
llinCgalitC des femmes au foyer face 
aux sports devrait en tenir compte. 

Les fernrnes 
travaillant a l'exterieur 

I1 s'agit ici des femmes qui accom- 
plissent un travail rCmunQC B l'ex- 

terieur du foyer. Du fait de leur par- 
ticipation institutionnellement 
reconnue au march6 du travail ou 
du fait de la relation structurelle 
qu'elles entretiennent avec ce 
marche, les comportements de ces 
dernieres, en matigre d'activites 
physiques vont Ctre influencks par 
un ensemble de contraintes different 
de celui des femmes au foyer. C'est 
ce que nous revelent les trois 
facteurs qui sont apparus comme 
contribuant significativement B la 
pratique rCguliere d'activitks physi- 
ques chez les femmes travaillant B 
l'exterieur, soit la catCgorie profes- 
sionnelle ClevCe, la presence d'un 
conjoint sportif et le fait d'avoir (eu) 
des parents sportifs. 

1. La cat6gorie professionnelle: 
prestige oblige 

Pour cette autre moitii de notre 
Cchantillon, c'est la catCgorie profes- 
sionnelle, plutdt que le revenu 
familial comme dans le cas des fem- 
mes au foyer, qui agit prioritaire- 
ment sur la pratique rCguli2re d'ac- 
tivitCs physiques. Ainsi, une femme 
avocate ou mCdecin a plus de proba- 
bilitC de pratiquer regulierement des 

I sports ou activitCs physiques de 
loisir qu'une commis de bureau ou 
une ouvriere. Ici transparait la sym- 
bolique sociale de l'activite physi- 
que de loisir: les differentes 
categories de professions sont 
socialement hiharchides et se 
distinguent sur cette hierarchie par 
des comportements sociaux, des 
"fa~ons de se tenir" , des "fa~ons de 
s'habiller" . . . des pratiques de 
loisir dont les sports font essentielle- 
ment partie. Au partage, avec les 
hommes, d'une partie du march6 du 
travail correspondrait-il pour ces 
femmes, un partage (tout aussi 
inigalitaire qualitativement et quan- 
titativement) du march6 des ac- 
tivitb physiques? 

2. Un conjoint sportif: l'effet 
d'entrainement 

Contrairement aux femmes au 
foyer, l'effet d'entrainement du con- 
joint sportif est ressorti de facon tres 
marquee pour les femmes travail- 
lant h llextQieur. Comment expli- 
quer cette relation de faits? I1 est 
necessaire ici de prendre en con- 
sideration l'effet differentiel de la 
prQence d'un conjoint non sportif et 
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de l'absence de conjoint. Nos resul- 
tats indiquent en effet qu'une 
femme separee et vivant seule a 
plus de probabilite d'itre active 
qu'une femme vivant avec un con- 
joint non sportif; ce dernier aurait 
un effet negatif ou "dCcourageant" 
sur la pratique d'activitks physiques 
de sa partenaire. I1 y aurait donc 
une tendance B la similitude des 
comportements entre conjoints lors- 
que la femme travaille B l'exterieur. 
Analyse B travers un cadre theori- 
que feministe, ceci viendrait confir- 
mer l'influence, le pouvoir, ou le 
contr6le, exerce par l'homme sur la 
femme dans les diffhents aspects de 
son expkrience humaine. 

3. Jks parents sportifs ou ]a re~roduc- 
tion des comportements 

De facon Cvidente, tout systeme 
social comporte des mecanismes de 
reproduction qui assurent son main- 
tien. Or, la famille constitue, a pro- 
prement parler, un de ces mecanis- 
mes ayant pour fonction la repro- 
duction, et ce, tant au plan biologi- 
que, ideologique que culturel. Mais 
tout en reconnaissant l'effet global 
de la famille, ou plus specifi- 
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quement l'effet des parents, sur 
les enfants, les rQult&s obtenus 
indiquent une plus grande sen- 
sibilitk des femmes travaillant ii l'ex- 
terieur face B l'influence parentale 
sur leur pratique dlactivitQ physi- 
ques. A premiere vue knigmatiques, 
ces resultats prennent un sens ou 
une certaine coherence si on les en- 
visage avec le facteur ci-haut men- 
tionne, c'est-&dire l'influence de la 
"sportivite" du conjoint et even- 
tuellement son absence. En effet, 
ces deux derniers facteurs con- 
tributifs (le conjoint et les parents) 
constituent des indices de la force 
du systeme familial, et ce dans sa 
dimension specifiquement relation- 
nelle, sur la pratique d'activites 
physiques des femmes travaillant B 
llextQieur. 

Bref, il ressort qu'une comprehen- 
sion de la pratique d'activites physi- 
ques des femmes doit tenir compte 
d'une distinction occupationnelle 
fondamentale: rester au foyer ou 
travailler B llextQieur. Cette distinc- 
tion permet de tenir compte de 
1"'Cconomie politique" rCgissant 
l'experience humaine vecue par les 
femmes dans le contexte social ac- 

tuel; elle permet egalement 
d'aborder les dimensions distribu- 
tives et relationnelles qui en con- 
stituent les fondements. Ainsi, la 
determination des pratiques d'ac- 
tivites physiques des femmes au 
foyer s'appuierait sur des facteurs 
mettant en evidence sa dependance 
materielle et occupationnelle, 
caracteristique du patriarcat, alors 
que les pratiques des femmes tra- 
vaillant B 11ext6rieur seraient moins 
sensibles la dependance 
materielle, ce qui permettrait au 
systeme relationnel de s'affirmer et 
ce tant au plan familial (parents et 
conjoint) que productif (relation 
structurelle au march6 du travail). 
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